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L'AMBASSADEUR extraor-
dinaire et plénipotentiaire 
du Sénégal au Gabon, Ab-

doul Ciré Dia, s'apprête à quitter 
notre pays. En effet, après avoir 
passé cinq ans chez nous, il est allé 
faire ses adieux, hier, au palais de 
la présidence de la République, au 
chef de l'État Ali Bongo Ondimba.
Occasion pour le chef de l'Etat et 
son hôte de dresser un état des 
lieux de la coopération entre les 
deux pays. Et, à en croire plusieurs 
spécialistes, celle-ci est au beau 
fixe. En témoignent, selon eux, 

les relations d'amitié et de frater-
nité que le numéro un gabonais 
entretient avec son homologue 
sénégalais, Macky Sall. Et le dyna-
misme de l'axe Libreville-Dakar, 
sous-tendu par la convergence 
de vues des deux dirigeants sur 
un certain nombre de probléma-
tiques régionales et continentales. 
Notamment la lutte contre le ter-
rorisme, la préservation de l'envi-
ronnement ainsi que leur ambition 
d'ériger leurs pays respectifs au 
rang de nations émergentes, etc.
Ali Bongo Ondimba s'est réjoui 
de l'excellence de la coopération 
bilatérale, qu'il a jugée exemplaire. 
Tout en explorant, avec son in-

terlocuteur, les voies et moyens 
de la densifier dans les secteurs 
des hydrocarbures, de la pêche, 
de l'artisanat, de la formation, etc.
S'agissant tout particulièrement de 
ce dernier aspect, il faut souligner 
que le Sénégal accueille, depuis de 
nombreuses années, des étudiants 
et stagiaires gabonais dans cer-
taines de ses universités et autres 
grandes écoles. Et que parallèle-
ment, la communauté sénégalaise 
est l'une des mieux intégrées et 
des plus dynamiques au Gabon. 
Tant elle participe, de manière 
significative, à la vie économique 
de notre pays dans les secteurs 
du commerce, du transport, de la 
construction, etc.

Gabon-Sénégal : Abdoul Ciré Dia sur le départ
APRÈS cinq ans passés en terre gabonaise, l'ambassadeur du Sénégal s'apprête à quitter notre pays.
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Phase de la rencontre entre le chef de l’État, Ali Bongo Ondi-
mba, et l’ambassadeur du Sénégal, Abdoul Ciré Dia.
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Du reste, Ali Bongo Ondimba et 
Abdoul Ciré Dia se sont félicités 
du cadre juridique qui régit la coo-
pération entre Libreville et Dakar. 
Lequel est matérialisé, entre autres, 

par un accord général dans ce do-
maine, une grande commission 
mixte et des protocoles d'accord 
dans les secteurs des télécommu-
nications, du transport aérien, etc.

COMME se prononcer sur les sujets d'actualité tend à devenir une pra-
tique courante au niveau du Parti démocratique gabonais (PDG), lundi, 
on a encore enregistré une sortie de cette nature. Et c'est l'un de ses 
porte-parole, Junior Xavier Ndong Ndong, qui en était l'auteur.
Plusieurs sujets ont été abordés par l'intervenant. Entre autres, la ren-
trée scolaire, la lutte contre la corruption, "l'engagement constant" de 
la première dame dans l'amélioration de la santé des Gabonais... Il faut 
noter que l'orateur s'est plus appesanti sur la rentrée scolaire. Occasion 
pour lui d'énumérer tous les efforts réalisés par le gouvernement afin 
que la reprise des cours se fasse dans un "climat de sérénité". Tout en 
se félicitant des mesures sanitaires, le parti au pouvoir n'a pas manqué 
d'exprimer son "contentement relativement à la franche implication des 
parents d'élèves".
Pour soutenir son satisfécit, le porte-parole du PDG a fait quelques consta-
tations : présence au poste des personnels enseignants ; déroulement 
normal du processus d'inscriptions et de reinscriptions ; respect strict 
par les chefs d'établissement des modalités financières d'inscription et 
de réinscription, notamment l'application des taux arrêtés par la tutelle 
; organisation de la gestion des flux ; élaboration des emplois du temps 
et démarrage progressif des cours ; etc.
Il est clair qu'aux yeux de certains, le satisfécit du PDG devrait être 
quelque peu nuancé. D'autant plus que, selon eux, des manquements 
ont été observés ici et là. Au point que, d'aucuns ont parlé d'une rentrée 
à plusieurs rythmes. Mais là n'est pas l'objet de cette chronique.
On a relevé que le PDG a oublié, sinon éludé, d'aborder une question 
qui fait débat aujourd'hui au niveau de la scolarité des enfants. Celui des 
emplois du temps. Particulièrement dans les établissements publics. On 
y a noté, pour le déplorer, un véritable chambardement. Des emplois du 
temps aux volumes horaires amoindris qui inquiètent nombre de parents 
d'élèves. Ces derniers estiment que cette innovation plutôt curieuse, est de 
nature à compromettre, au finish, le niveau réel de leurs enfants. Quand 
on sait dans quelles conditions a été validée l'année scolaire 2019-2020…
Nombreux auraient souhaité entendre le parti au pouvoir interpeller le 
gouvernement sur ce point. Au moins lui rappeler la nécessité de s'en 
expliquer pour tenter de rassurer les uns et les autres. Tout compte fait, 
cette préoccupation reste d'actualité.

Tribune des partis politiques

ONDOUBA'NTSIBAH

Oubli quelque peu gênant


